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Épidémie de coronavirus

L’agence régionale de san-
té Centre-Va l de Lo i re
comptabilisait, hier soir,
39 personnes décédées en
établissement de santé,
dans la région, contre 35
hier. 103 personnes sont en
réanimation.

Selon l’ARS, le nombre
de cas confirmés issus des
tests biologiques PCR
dans la région s’élève à
1.157, contre 1.030 hier.

« L e s d o n n é e s s u r l e
nombre de cas confirmés
sont désormais disponi­
bles au niveau régional et
seront complétées par des
données épidémiologi­
ques de Santé Publique
France », précise­t­elle sur
son bulletin quotidien.

Dans le Loiret, selon les
chiffres disponibles sur le
site www.gouvernement.fr,
il y a officiellement, au ni­
v e a u d é p a r t e m e n t a l ,

115 personnes hospitali­
sées, soit 32 de plus en
24 heures, 8 décès à l’hô­
pital, contre 6 samedi,
38 en réanimation (neuf
de plus que la veille), et
26 retours à domicile.

Les Ehpad sont particu­
lièrement touchés dans le
département et les mau­
vaises nouvelles s’accu­
mulent depuis plusieurs
jours (lire ci­contre). Alors
que nous annoncions dix
décès en lien possible
avec le Covid­19, vendredi,
dans un établissement de
Salbris (Loir­et­Cher), la
mairie de Montargis a an­
noncé le décès d’une rési­
dente d’un Ehpad du Cen­
t r e h o s p i t a l i e r d e
l’agglomération montar­
goise (Cham), hier. Ils ne
sont pas comptabilisés
dans les chif fres off i ­
ciels. ■

BILAN

39 décès en Centre-Val de
Loire dont 8 dans le Loiret

LOIRE. Les cotes. Observées hier :
Gien, 0,10 ; Orléans, ­0,28 ; Blois,
­0,87. Prévues aujourd’hui : Gien,
­0,04 ; Orléans, ­0,30 ; Blois,
­0,88. Prévues demain : Gien, 0 ;
Orléans, ­0,35 ; Blois, ­0,88.
(www.vigicrues.gouv.fr)

PERSONNES ÂGÉES ■ Trois décès allégués dans deux établissements du Loiret, la situation stable dans les autres

Les Ehpad du Loiret sur le pied de guerre

La rédaction

L es mauvaises nouvel­
les s’accumulent sur le
front des Ehpad de

France, ces maisons de re­
traite médicalisées qui ac­
cueillent le public le plus
f r a g i l e . L e L o i r e t n’ y
échappe pas, le sénateur
Jean­Pierre Sueur ayant si­
gnalé deux décès au Bois­
fleuri, à Saran, ainsi que
neuf malades.

Un chiffre que ne confir­
ment ni le centre hospita­
lier régional d’Orléans
(CHRO), en charge de la
structure, ni l’Agence ré­
gionale de santé. Il est en
revanche recoupé par
Alexandrine Leclerc, ad­
jointe d’Orléans, qui évo­
que deux décès et sept cas
de Covid­19 au Bois­fleuri.
L’Ehpad Le Valois, dans le
quartier de l’Argonne,
comptait un malade con­
firmé vendredi, « mais pas
dans un état critique ».

Les résidents des quatre
E h p a d d é p e n d a n t d u
CHRO (à Orléans, Saran et
Saint­Jean­de­Braye) sont
désormais en confinement
total.

L’est du Loiret est aussi
touché par la tragédie :
« Une résidente d’un Eh­
pad du Centre hospitalier
de l’agglomération mon­

targoise (Cham) est décé­
dée, ce dimanche, à l’hô­
p i t a l o ù e l l e a va i t é t é
transportée », indique le
m a i r e d e M o n t a r g i s ,
Benoit Digeon. À Notre
foyer, « deux aides­soi­
gnantes, testées positives,
sont en arrêt de travail.
Une résidente vient d’être
transférée au Cham ».

Les résidents confinés
dans leur chambre
De mauvaises nouvelles

donc, mais bien loin de
l’ampleur de la catastro­
phe vécue dans d’autres
territoires.

Les maires contactés
dans le Pithiverais font

état d’une situation stable
« pour l’heure », – tous in­
sistent bien sur ce point.
Les élus de Pithiviers,
Beaune­la­Rolande ou du
Malesherbois n’évoquent
pas de cas de Covid­19 au
sein des maisons de retrai­
te. Delmira Dauvilliers, au
Malesherbois, parle de ré­
sidents « confinés, mais
pas isolés » : ils pouvaient
toujours prendre leurs re­
pas ensemble la semaine
dernière. L’Ehpad Saint­
Martin a investi dans deux
tablettes af in que ses
90 résidents communi­
quent avec leur famille.

Même rapport – pru­
d e m m e n t – o p t i m i s t e

dans l’Orléanais. « En mi­
lieu de semaine, i l n’y
avait pas de résident con­
taminé à l’Ehpad Petit­
Pierre », indique Jean­
Ma rc Gi b e y, m a i re d e
Jargeau, qui témoigne
néanmoins d’une « situa­
tion compliquée : tous les
résidents sont confinés
dans leur chambre, on
leur livre des plateaux­re­
pas ». Un surcroît de tra­
vail pour les agents qui, à
tout le moins, disposent
encore de masques. « Et
on va leur en distribuer ce
lundi », promet l’édile.

Neuville­aux­Bois, en
Beauce. La municipalité a
fourni 200 plateaux « pour

que les résidents puissent
rester dans la chambre »,
explique le maire Michel
Martin. « Aux dernières
nouvelles, il n’y avait pas
de malade. L’établisse­
ment manque de mas­
ques, mais il devait en ar­
river cette semaine. »

« Les tests
sont revenus
négatifs »

Pas de malade non plus
à regretter pour l’instant
dans les deux Ehpad de
Meung­sur­Loire. « Il y a
eu des suspicions de coro­
navirus et des tests, mais
ils sont revenus négatifs »,
indique le maire Pauline
Martin. « Les résidents
sont confinés dans leur
chambre depuis un bout
de temps ». Et côté protec­
tion ? « Pour l’instant, les
personnels ont assez de
matériel », rassure l’élue.

À La Ferté­Saint­Aubin
enfin, loin des difficultés
vécues par le Loir­et­Cher
voisin (dix résidents sont
décédés à l’Ehpad de Sal­
bris), le maire Constance
de Pélichy n’a pas eu de
retour inquiétant. « Les
cas suspects sont revenus
négatifs. »

Au château des Landes,
les résidents confinés ont,
certes, le droit de se pro­
mener dehors – accompa­
gnés d’un soignant, mais

autrement seuls. À l’Aubi­
nière en revanche, les pa­
tients atteints d’Alzheimer
mangent encore ensem­
ble, « car ça demande trop
de personnel de les aider
tous à se nourrir indivi­
duellement ».

1.800 masques ont été
fournis par le CHRO, ce
qui « devrait permettre de
tenir une semaine » ; le gel
hydro­alcoolique, en re­
vanche, est plus difficile à
obtenir, même si la com­
mune met à disposition
« des stocks datant du
H1N1 ». Le Château des
Landes a libéré une aile
pour prendre en charge
les malades si le virus de­
vait se déclarer dans les
murs. Il bénéficie aussi du
concours d’élèves infir­
miers, qui renforcent les
effectifs.

Les Ehpad du Loiret se
préparent au pire, mais
e s p è r e n t e n c o r e l e
meilleur. ■

■ TÉMOIGNAGE

Inquiétude. « C’est stres-
sant d’apprendre sur les
réseaux sociaux qu’il y a
des morts dans une mai-
son de retraite où l’on a
de la famille », déclare la
belle-fille d’une résidente
de l’Ehpad le Bois-fleuri.
« On avait déjà appris par
la presse qu’il y avait des
cas avérés dans l’établisse-
ment. Mais la maison de
retraite, elle, ne nous tient
au courant de rien ».

Le Premier ministre Édouard
Philippe a appelé, samedi, à
renforcer les précautions et
à isoler les résidents. Des
mesures déjà engagées
dans des Ehpad loirétains.

PRÉCAUTIONS. Dans de nombreux Ehpad, les résidents sont désomais confinés. PHOTO D’ILLUSTRATION

Horaires réduits, masques
portés trop longtemps pour
les économiser. Les phar-
maciens souffrent, eux aus-
si, du manque de matériel
face à l’épidémie.

«Je préfère vous prévenir.
On va bientôt être obligés
de revoir nos horaires à la
baisse, parce qu’on n’a pas
assez de masques pour
ê t r e o u v e r t s t o u t l e
temps ».

Ambiance en sourdine
dans cette pharmacie or­
léanaise, en ces jours de
confinement. Température
contrôlée à chaque entrée
du magasin, masques et
files d’attente espacées…
« Ça fait vraiment bizar­
re », lance un client en
empochant ses achats. Ça
fait bizarre certes, sécurisé
aussi… sauf que la pénu­
rie de masques, dont on
nous rebat les oreilles de­
puis deux semaines, a en­
core frappé.

« Nous sommes plusieurs
à réduire nos horaires
d’ouverture, précise un
pharmacien de l’est du
Loiret. Pour certains, c’est
peut­être une question de

masques. Pour plusieurs
d’entre nous, c’est à cause
de la baisse d’activité. » À
croire (ce n’est malheu­
reusement pas le cas) que
les autres maladies se sont
mises au vert le temps de
laisser passer le coronavi­
rus.

Toujours est­il que, oui,
« la question des masques
est un vrai problème »,
poursuit ce pharmacien.
« On en reçoit, bien sûr…
quand l’État veut bien
nous en donner. Mais on
privilégie la distribution
aux médecins et aux infir­
miers. Et, de notre côté,
on essaie de les économi­
ser au maximum. » En
ayant reçu environ 350 la
semaine précédente, il se
demandait s’il allait en re­
cevoir cette semaine.

« Un masque doit être
porté quatre heures, il en
faut deux pour une jour­
née de travail. En prati­
que, comme on les écono­
m i s e , o n n e p e u t p a s
respecter ce délai »… avec
ce que cela comprend de
risques pour la santé des
pharmaciens. ■

Caroline Bozec

MANQUE DE MASQUES

Des pharmacies contraintes
de réduire leurs horaires

■ EN BREF

FLEURY-LES-AUBRAIS ■ Le contrôle pour
non­respect du confinement dégénère
Le confinement n’est pas une évidence pour tout le
monde. Nouvelle preuve, dans la nuit de samedi à di­
manche, à Fleury­les­Aubrais, rue Anatole­France. C’est
d’abord un homme qui est verbalisé, puis, vers minuit,
six individus rassemblés font l’objet d’un contrôle en
vue de verbalisations.
Mais la situation dégénère, les insultes commencent à
pleuvoir sur les agents de la Bac, selon le parquet d’Or­
léans. Des bouteilles en verre sont jetées et une poubel­
le qui traînait là sera même incendiée. Toujours selon le
parquet d’Orléans, l’incident n’a pas fait de blessé. Une
enquête a été ouverte pour identifier les auteurs, car
personne n’a pu être interpellé sur place. ■

LA CHAPELLE-SAINT-MESMIN ■ En panne
et sans argent, il menace le dépanneur
C’est une scène digne d’un mauvais film qui s’est pro­
duite, il y a quelques jours, dans le département. En
pleine nuit, un habitant de La Chapelle­Saint­Mesmin,
pour qui le confinement est une notion un peu abstrai­
te, s’est rendu chez son amie, en région parisienne. Sur
le chemin du retour, il tombe en panne d’essence et fait
donc appel à un dépanneur. Sans argent, il contacte son
assureur qui refuse la prise en charge, puisqu’il s’agit
d’une panne d’essence. L’automobiliste, âgé de 33 ans,
propose alors au dépanneur de le ramener à son domi­
cile pour qu’il puisse le régler. Une fois devant chez lui,
il se rend dans son appartement, en revient sans argent,
mais avec une arme, un pistolet à grenaille.
Pour impressionner le professionnel, il tire un coup en
l’air et lui intime l’ordre de faire descendre sa voiture du
plateau. Le dépanneur monte dans son camion et par­
vient à prendre la fuite. Un vrai film, on vous dit.
L’automobiliste, qui se retrouve un peu idiot sans sa voi­
ture, tire une seconde fois avec son arme, au sol. Identi­
fié grâce à sa voiture, il a été interpellé, déféré au par­
quet d’Orléans, hier, puis placé sous contrôle judiciaire.
Il sera jugé dans les mois à venir. ■


